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« Guider le modèle pour obtenirl’indispensable regard sans lequel tout portrait n’est qu’une image sans âme. »


Réaliser un bon portrait ne tiendrait-il qu’au fait de posséder un bel appareil, une focale bien particulière, et à la photogénie du modèle ? Détrompez-vous ! Qu’il soit réalisé dans des conditions très naturelles ou de studio, avec des modèles professionnels ou des personnes n’ayant jamais posé, le portrait nécessite tout à la fois maîtrise technique – l’exploitation de la lumière y est absolument fondamentale – et sensibilité artistique, combinées à une part de psychologie.


Dans ce guide, entièrement mis à jour à l’occasion de sa réédition, l’auteur traite tous les aspects qui vont contribuer à la réussite d’un portrait – du déclenchement au post-traitement – et livre de précieux conseils à appliquer lors de ses prises de vue. La diversité des photos présentées permet en outre de percevoir la richesse de cette discipline incontournable.
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Avant-propos


Le portrait compte parmi les disciplines photographiques les plus populaires. C’est donc de la manière la plus naturelle qui soit que je m’y suis intéressé dès mes débuts en photographie, il y a près d’une quarantaine d’années. Désormais, le portrait, conjointement au reportage et à la photographie de scène, autres domaines dans lesquels l’humain constitue la thématique essentielle, occupe une place prépondérante dans ma pratique quotidienne. Par passion (et sans la moindre hésitation !), j’ai fait de ce bel art mon métier, abandonnant à l’époque mon cursus universitaire pour intégrer l’École Nationale Supérieure Louis Lumière, afin d’y bénéficier de la meilleure formation théorique et pratique possible.


Malgré tout, je suis convaincu d’avoir choisi une voie dans laquelle je serai en perpétuel apprentissage ; le champ d’exploration est en effet si vaste qu’il est illusoire d’espérer en découvrir toutes les facettes le temps d’une vie humaine. Quel bonheur d’apprendre chaque jour, de manière empirique ou en suivant l’enseignement d’autrui ! Ce livre est l’aboutissement d’un désir, celui de transmettre les savoirs acquis au fil des ans, que cela soit en autodidacte ou via une formation. J’espère ainsi vous faire gagner du temps en vous aidant à vous forger rapidement de solides connaissances techniques et artistiques qui vous permettront de réaliser les portraits que vous souhaitez, en toutes circonstances, que cela soit en lumière naturelle ou au studio. Puissiez-vous trouver autant de plaisir à le lire que j’en ai eu à l’écrire.
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Exploiter son matériel de prise de vue


La question du matériel de prise de vue est toujours sujette à controverse, tant il est vrai qu’aucun appareil n’est réellement universel, et que chaque photographe a des goûts et des aspirations qui lui sont propres. Néanmoins, certains boîtiers s’avèrent plus polyvalents que d’autres et constituent, de ce fait, d’excellents outils pour réaliser de beaux portraits. Je vous propose donc d’aborder dans ce premier chapitre la question de l’équipement photographique, afin de vous permettre d’exploiter au mieux celui que vous possédez déjà ou que vous envisagez éventuellement d’acquérir.
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Nikon D800, Nikkor AF-S 70-200 mm f/2,8 G ED VR II, flash nomade de 600 Ws, octobox 120 – 100 ISO, 1/125 s, f/4, 160 mm









Matériel : les caractéristiques importantes en portrait


Comme tout produit manufacturé, un appareil photo numérique présente diverses caractéristiques techniques qui font sa spécificité. Parmi elles, certaines influent sur le confort de travail ou ont une action directe sur l’image, que l’on s’adonne au portrait ou à toute autre discipline photographique. Il est donc important que vous les appréhendiez au mieux afin d’extraire la quintessence de votre matériel de prise de vue.


•Objectif : selon le type d’appareils, il peut être fixe (sur un compact ou sur un bridge) ou interchangeable (sur un reflex ou sur un hybride). Ainsi que nous le verrons plus loin, il a une action prépondérante sur l’image.


•Capteur : en numérique, le capteur a remplacé le film indispensable aux boîtiers argentiques. Les spécificités essentielles d’un capteur (indépendamment du fait qu’il soit, selon les cas, de type CCD ou CMOS) résident dans ses dimensions, d’autant plus importantes que l’on monte en gamme d’appareil photo, et dans sa définition, exprimée en mégapixels (ou Mpix). À génération et technologie de capteur identiques, plus la taille du capteur est élevée, plus il est possible d’augmenter la sensibilité tout en limitant l’apparition du bruit. De même, la dynamique enregistrable (capacité à restituer sur l’image de très forts écarts de luminosité entre les zones les plus claires et les plus sombres de la scène photographiée) est d’autant plus étendue que le capteur est grand. À l’inverse, un grand capteur permet aisément d’obtenir une faible profondeur de champ, et donc d’isoler visuellement le sujet du reste de l’image, tout en offrant un rendu et un modelé fin et nuancé. Tous ces points sont appréciables en portrait. En parallèle, plus la définition du capteur est élevée, plus il est alors possible d’agrandir ou d’imprimer l’image en grand format tout en gardant un haut niveau de qualité, ou bien de recadrer si nécessaire. Enfin, les progrès rapides et constants de l’électronique font qu’à taille de capteur identique, les boîtiers vieux de quelques années offrent une qualité d’image inférieure à celle des modèles actuels, même d’entrée de gamme.


•Viseur et écran : aussi regrettable que cela puisse être, seuls les boîtiers haut de gamme sont désormais dotés d’un viseur. À défaut de ce dernier (optique ou électronique, selon les appareils), la visée s’effectue uniquement via l’écran arrière de l’appareil. Or, si une telle option peut convenir en intérieur avec un grand-angle ou une optique standard, et à condition que l’écran soit suffisamment grand et affiche une bonne définition, elle montre rapidement ses limites avec une longue focale. En effet, il est alors peu commode d’être stable en tenant l’appareil à bout de bras dès lors que l’écran n’est pas orientable ou inclinable. De même, en plein soleil, l’image affichée à l’écran devient peu visible, et cela même si l’on augmente au maximum la luminosité de ce dernier, rendant alors la visée plutôt aléatoire. Sur le terrain, un bon viseur, même s’il n’a aucune incidence sur la qualité de l’image, vous apporte un grand confort et vous permet de composer précisément tout en vérifiant l’expression de votre modèle. De même, un écran orientable ou inclinable simplifie la réalisation de portraits sous des angles audacieux. Gardez cependant en tête qu’à l’instar de toute partie mobile sur un appareil photo, il est relativement fragile et doit donc être manipulé avec précaution.
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L’illustration ci-dessus compare les différentes tailles de capteurs équipant les boîtiers à objectif interchangeable les plus courants.


•Obturateur : c’est le mécanisme permettant au capteur d’être exposé, et donc de recevoir de la lumière pendant une durée donnée. Les obturateurs les plus performants autorisent des temps de pose très brefs (1/8 000 s ou moins) et une synchronisation au flash assez élevée (1/250 s). En portrait, le fait de pouvoir utiliser un temps de pose court est important, car il est ainsi possible d’adopter une grande ouverture de diaphragme quelles que soient les conditions de luminosité, et donc d’isoler visuellement le sujet du reste de la scène en conséquence de la faible profondeur de champ résultante. En pratique, un appareil grimpant au 1/4 000 s s’avère amplement suffisant dans la plupart des cas.
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Un obturateur capable de délivrer un temps de pose très court permet de travailler à grande ouverture même dans de très fortes conditions de luminosité, comme cela fut le cas pour ce portrait réalisé par une belle journée ensoleillée.


Nikon Z6, Nikon FTZ, Nikkor AF-S 105 mm f/1,4 E ED – 100 ISO, 1/1 000 s, f/2





•Modes d’exposition : bien que les modes d’exposition « tout auto » (scène, « programme vert » ou autres) puissent être utiles pour réussir ses premiers portraits quand on débute, ils limitent les possibilités d’intervention du photographe sur le résultat obtenu. Or, il est fort probable que passée une période de découverte et d’apprentissage, vous éprouverez le désir de prendre la main sur certains automatismes proposés par votre boîtier pour créer l’image que vous avez en tête. Le fait de pouvoir sélectionner sur l’appareil un automatisme offrant le choix, selon les cas, de l’ouverture de diaphragme (mode A ou Av selon les marques) ou du temps de pose (mode S ou Tv selon les marques), ou encore d’un mode manuel vous laissant toute liberté constitue donc un atout car il étend votre champ d’action. Pour ma part, les modes A et M sont ceux que j’utilise le plus en portrait.
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En portrait en lumière naturelle, je me sers très souvent du mode Priorité ouverture (noté A ou Av selon les marques). Il offre un excellent contrôle sur la profondeur de champ tout en permettant de travailler plus rapidement que le mode manuel pour saisir des images sur le vif.


Nikon D100, Nikkor AF-D 50 mm f/1,8 – 200 ISO, 1/30 s, f/1,8





•Autofocus : quasiment tous les appareils photo numériques offrent la mise au point automatique, mais tous n’utilisent pas la même technologie et font donc appel, selon les cas, à un système autofocus à détection de phase ou à détection de contraste (de plus en plus d’appareils proposent les deux modes). Plus concrètement, à procédé identique, plus l’appareil est haut placé dans la gamme d’un fabricant, plus son autofocus est réactif mais il est également plus difficile à maîtriser, du fait du grand nombre d’options disponibles (mode de mise au point, choix de la zone prise en compte, suivi ou non des déplacements éventuels du sujet et autres réglages).


AUTOFOCUS : DEUX SYSTÈMES




Deux grands systèmes de mise au point automatiques sont distingués.


•L’autofocus à détection de phase, équipant notamment les reflex, repose sur l’analyse d’une portion très réduite de l’image et la sépare en deux parties distinctes. La netteté est bonne quand les deux signaux observés et analysés sont en phase.


•L’autofocus à détection de contraste, présent sur les compacts et les hybrides, ainsi que sur les reflex quand ils sont utilisés en mode Live view, évalue, comme son nom le précise, le contraste de la zone analysée, partant du postulat que la netteté est effective quand le contraste est maximum. Ce mode opératoire se décompose alors en quatre étapes : approche du point (phase d’augmentation du contraste), netteté (avec impossibilité à cet instant de savoir si le contraste est au maximum ou non), dépassement du point (avec diminution du contraste) et retour à la netteté sur la position présentant le maximum de contraste une fois que le système a calculé qu’il s’agissait bien de la position offrant le contraste le plus élevé.





•Réactivité : même si la pratique du portrait ne requiert pas une réactivité de l’appareil photo aussi poussée que l’exige la prise de vue sportive ou animalière, un minimum de vélocité est toujours appréciable pour saisir des images sur le vif (enfants au jeu, portraits spontanés entre amis autour d’une table ou dans le cadre d’un reportage) ou une expression du visage avant qu’elle disparaisse ou se fige, perdant ainsi de son naturel.


•Format d’enregistrement : tous les appareils photo proposent la sauvegarde des images en JPEG. Ce format, universel car compatible avec tous les systèmes d’exploitation et reconnu par tous les logiciels d’image, constitue un excellent compromis entre qualité d’image et poids de fichier. Il s’agit néanmoins d’un format compressé qui, lors de la compression, supprime des données afin de réduire le poids du fichier. Or, les informations effacées le sont définitivement et ne pourront jamais être récupérées, ce qui est tout de même préjudiciable pour qui souhaite obtenir le meilleur de ses fichiers. En outre, du fait de sa profondeur d’échantillonnage de 8 bits, le JPEG autorise des modifications en post-traitement et un niveau qualitatif moindres que ceux de son homologue RAW (appellation générique issue du terme anglais « raw » qui signifie « brut » en français), codé sur 12 bits, voire 14 bits sur un reflex « pro » ou expert, et 16 bits sur un dos ou appareil photo moyen format). Dès lors, si vous recherchez une qualité d’image optimale, l’emploi d’un appareil capable d’enregistrer les fichiers en format RAW me paraît indispensable. Songez cependant qu’en contrepartie de sa plus grande richesse d’informations, une telle image n’est pas universelle (chaque marque possède son format RAW) et nécessite d’être développée dans un logiciel de traitement adéquat avant d’être exploitée. Néanmoins, dès lors que vous privilégiez en premier lieu la qualité d’image, je vous recommande de travailler en RAW. Pour ma part, il s’agit du seul format que j’utilise à la prise de vue, et cela depuis mes premières images numériques réalisées avec un Nikon D1, lancé sur le marché en 1999.


COMPRENDRE LA PROFONDEUR D’ÉCHANTILLONNAGE




Tout pixel contient une valeur codée qui définit son intensité et son état colorimétrique. Ce codage est quantifié sur un nombre plus ou moins élevé de bits (le bit est la plus petite unité manipulable par un ordinateur ou tout autre outil ou instrument numérique). Globalement, la richesse des informations présentes dans un pixel est d’autant plus importante que son codage (ou sa quantification) est effectué sur un grand nombre de bits. En effet, un pixel codé sur n bit est alors défini sur 2n états. Ainsi, un pixel codé sur 1 bit a 2 états (car 21 = 2), sur 2 bits a 4 états (22 = 4), sur 4 bits a 16 états (24 = 16), et ainsi de suite. De fait, les pixels d’une image JPEG, codés sur 8 bits, peuvent afficher 256 états différents ou niveaux (28 = 256), tandis qu’une image RAW codée sur 12 bits permet de discerner 4 096 états par pixel (212 = 4 096). On comprend mieux pourquoi les pros (exception faite en presse où il est essentiel de disposer au plus vite des images finalisées) prônent l’utilisation du format RAW.
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Le format RAW donne la meilleure qualité d’image possible et offre des possibilités très étendues en postproduction (réajustement de la balance des blancs, correction d’exposition). Ainsi, sur cette image enregistrée en RAW et prise sur le vif, il m’a été facile de modifier les valeurs pour obtenir un résultat final satisfaisant.


Nikon D850, Nikkor AF-S 105 mm f/1,4 E ED – 500 ISO, 1/160 s, f/1,4





Les catégories de boîtiers


En numérique, on distingue essentiellement cinq grands types d’appareils photo : les compacts, les smartphones, les bridges, les reflex et les hybrides. Tous ont leurs avantages et inconvénients propres et ne conviennent pas à l’identique en prise de vue de portrait.


Compacts, bridges et smartphones


Ainsi que leur nom le laisse entendre, les compacts ont pour eux l’atout de leur faible encombrement. Petits et légers, ils sont très maniables et vous pouvez donc les emmener partout avec vous. Leur potentiel photographique est cependant assez faible du fait de leurs nombreuses limitations techniques : objectif fixe, capteur de petites dimensions (exception faite de celui équipant certains compacts s’adressant essentiellement aux photographes experts), qualité de visée assez déplorable, réactivité perfectible et gestion des paramètres techniques assez basique. Depuis quelques années, les compacts, du fait de leurs faiblesses, ont été supplantés par les smartphones, dont la qualité d’image et la réactivité progressent continuellement.


Quant aux bridges, généralement un peu plus évolués, ils bénéficient par rapport aux compacts d’un zoom à plus forte amplitude de focales. En théorie, ils sont donc susceptibles de vous permettre de traiter un plus large éventail de sujets. Malheureusement, en dehors de cet atout, la plupart d’entre eux affichent les mêmes limitations pratiques que les compacts.


Reflex et hybrides : le summum !


De leur côté, les reflex et les hybrides sont, avec leur objectif interchangeable, les boîtiers les plus polyvalents. En conséquence, si vous envisagez de réaliser des portraits en toutes circonstances, y compris en basse lumière, c’est l’un de ces appareils qu’il vaudra mieux utiliser.


L’atout premier des reflex et des hybrides réside dans leur grande modularité. En plus de leur objectif interchangeable, ils reçoivent un capteur de grande taille (si l’on exclut les anciens hybrides des gammes Nikon 1 et Pentax Q dotés d’un petit capteur et discontinués depuis quelques années, restant cependant disponibles sur le marché de l’occasion) qui offre un excellent potentiel, tant en matière de qualité d’image que de gestion de la profondeur de champ. Au-delà de cet avantage, ils sont également compatibles avec une gamme d’accessoires qui augmentent leur polyvalence. En parallèle, ils autorisent un contrôle total sur l’image, et une ergonomie parfaitement fonctionnelle permettant un accès direct aux réglages essentiels, tout au moins pour les meilleurs d’entre eux. Toutefois, malgré leurs similitudes, reflex et hybrides diffèrent sur plusieurs points.
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Un reflex ou un hybride doté d’un capteur de bonnes dimensions (micro 4/3 ou plus) présente un excellent compromis entre qualité d’image, polyvalence et maniabilité.


Nikon Z6, Nikon FTZ, Nikkor AF-S 70-200 mm f/2,8 IF ED VR II, Elinchrom Ranger RX Speed AS, torche Free Lite S (octobox 120) et Ringflash 1500 (bol beauté, grille nid-d’abeilles) – 100 ISO, 1/125 s, f/5,6, 200 mm





La distinction première entre ces deux lignées d’appareils concerne la visée. En effet, alors que tous les reflex sont dotés d’un viseur optique (de qualité variable selon les modèles), les hybrides les plus complets intègrent quant à eux un viseur électronique (les modèles basiques autorisent seulement la visée via l’écran arrière, avec les limitations que nous avons évoquées).


À PROPOS DE LA VISÉE ÉLECTRONIQUE




Les premiers viseurs électroniques s’avéraient peu discriminants, beaucoup trop contrastés et offraient un rendu chromatique assez pauvre. C’était notamment le cas des Sony Alpha 7 (précurseurs en matière d’hybrides 24 × 36 à objectif interchangeable) et des Olympus OM-D de première et de deuxième génération, dont la qualité de visée ne m’avait aucunement convaincu à l’époque, tant je la trouvais indigente. Cet état de fait appartient désormais au passé et force est de constater que la visée électronique est arrivée à maturité (même si des progrès restent encore à faire), au point que la plupart des fabricants concentrent désormais tous leurs efforts sur cette gamme d’appareils photo, au détriment des reflex qui sont en passe d’être marginalisés. Retenez cependant que la visée électronique, très énergivore, limite ainsi l’autonomie de l’appareil photo. Il est donc préférable d’investir dans plusieurs batteries quand on prévoit de longues séances de prise de vue. En dehors de cette contrainte, les atouts de la visée électronique sont indéniables :


•possibilité de vérifier dans le viseur en temps réel l’image telle qu’elle sera prise (exposition, balance des blancs, mise au point). Cet avantage, surtout utile au photographe débutant, est toutefois partiellement contrebalancé par le fait que la dynamique affichable par le viseur diffère sensiblement de celle du capteur, d’où une certaine disparité entre l’image enregistrée et celle observée (encore bien souvent trop contrastée) ;


•en complément de l’affichage des informations contextuelles (données de prise de vue, collimateur autofocus utilisé, charge de la batterie), le viseur électronique propose également diverses aides à la mise au point telles que le focus peaking (mise en surbrillance des zones nettes) et les fonctions zebra (indication des zones surexposées) et loupe (grossissement d’une zone de l’image en mise au point manuelle).





Du fait de leur visée électronique autorisant un faible tirage mécanique, les hybrides sont moins encombrants que les reflex. Malheureusement, leurs optiques, notamment celles dédiées aux appareils à capteur APS-C ou 24 × 36, sont souvent plus volumineuses que celles des reflex équivalents. Quant au système micro 4/3 (Olympus, Panasonic), il comprend des optiques petites et légères, mais au prix de boîtiers dotés d’un capteur de dimensions plus réduites que celles des formats APS-C et 24 × 36. Autre atout des hybrides : il est possible de leur associer quasiment n’importe quelle optique via une bague d’adaptation (Metabones ou autre), avec parfois quelques contraintes d’utilisation en fonction des modèles.
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Les hybrides micro 4/3 (OM System, Olympus et Panasonic) offrent de belles possibilités photographiques globales pour un encombrement réduit. De leur côté, les boîtiers dotés d’un capteur APS-C affichent un excellent rapport qualité/prix. Quant aux modèles équipés d’un capteur 24 × 36, ils se positionnent sur la plus haute marche du podium (les appareils photo moyen format, destinés aux professionnels, étant « hors catégorie »).





COMPLÉTER UN ÉQUIPEMENT DÉJÀ EXISTANT ?




Au moment d’acheter un reflex ou un hybride, deux situations sont possibles :


•soit vous disposez déjà d’un appareil à objectif interchangeable et d’une ou plusieurs optiques relativement chères (excluant ainsi le zoom du kit de base) dont vous êtes satisfait. Dès lors, la meilleure option consiste à choisir un boîtier dont la monture est compatible avec ces dernières pour continuer à les utiliser. Vous limitez ainsi votre investissement car vous pouvez monter vos « vieux » objectifs sur votre nouveau boîtier. En effet, revendre du matériel pour réinvestir dans un équipement équivalent disponible chez une autre marque entraîne toujours un surcoût financier. En outre, vous avez aussi la possibilité de garder votre appareil précédent comme second boîtier ;


•soit vous n’avez aucun reflex ou hybride, et vous pouvez donc construire votre équipement en toute liberté sans avoir à vous préoccuper des problèmes d’incompatibilités entre les marques. Dans cette démarche, attachez une grande importance à la gamme optique proposée par la marque dans laquelle vous envisagez d’investir avant de faire votre choix. Parallèlement, si vous disposez d’un budget assez limité, privilégiez l’objectif au détriment du boîtier. Il est en effet préférable d’associer une bonne optique à un boîtier d’entrée de gamme, plutôt que l’inverse.
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Ce portrait a été saisi sur le vif, en conditions de reportage, via un reflex argentique équipé d’un grand-angle. La perspective ainsi obtenue donne alors l’impression au lecteur de l’image d’être au cœur de la scène. Cette recette est très employée par les reporters.


Nikon FM, Nikkor AI-S 24 mm f/2,8, film Ilford HP5 Plus (à 400 ISO)





DU CÔTÉ DES BOÎTIERS ARGENTIQUES…




En photographie, l’omniprésence de la technologie numérique a provoqué une chute drastique de la cote des appareils photo argentiques. Cette conjoncture constitue une belle opportunité pour acheter à bas prix du matériel employant du film, notamment des modèles haut de gamme auparavant disponibles à des tarifs élevés. Cette possibilité s’applique aux boîtiers 24 × 36, mais aussi à leurs homologues moyen format (Fujifilm, Hasselblad, Mamiya, Pentax et autres) et grand format (chambres photographiques). Pour ma part, j’ai toujours plaisir à utiliser de manière très occasionnelle mon matériel argentique, même si mes clichés sont désormais presque tous pris en numérique. Délaissant aujourd’hui l’agrandisseur, je numérise ensuite mes originaux argentiques via un excellent scanner (Nikon Coolscan V ED) et je les travaille ensuite sous Photoshop comme n’importe quelle autre image numérique.


Par ailleurs, un boîtier 24 × 36 argentique, du fait de sa résolution moindre que celle d’un reflex numérique, tolère dans une certaine mesure une légère imprécision de mise au point, simplifiant alors d’autant la prise de vue. Ainsi, en argentique, malgré le fait qu’il soit impossible de voir le résultat avant le développement du film, il n’est donc guère compliqué de réussir techniquement un portrait.





Quels objectifs pour le portrait ?


Qu’il s’agisse d’un hybride ou d’un reflex, votre boîtier ne vous est d’aucune utilité photographique tant que vous ne l’équipez pas d’un objectif. Or, faire le bon choix en la matière implique au préalable de connaître les caractéristiques essentielles qui définissent une optique de prise de vue, mais aussi de bien cerner l’utilisation envisagée. En effet, certaines spécificités techniques peuvent être d’une grande importance pour une discipline photographique, tout en étant d’une influence moindre pour une autre. Ainsi, en portrait, je privilégie les optiques qui procurent un « bokeh » soyeux (voir page 32), tout en tolérant certains défauts tels qu’une distorsion éventuellement un peu trop forte. A contrario, en prise de vue architecturale ou de paysage, je préfère les objectifs affichant une faible distorsion alors que le bokeh passe ici au second plan.
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En portrait, un objectif qui combine performances optiques élevées et bokeh soyeux et doux est un outil de premier plan. Dans ce portrait, les zones dans le plan de mise au point, notamment les yeux et la bouche, sont bien définies. En parallèle, la transition entre les zones nettes et floues s’effectue en douceur, sans effet tranchant.


Nikon Z6, Nikon FTZ, Nikkor AI 200 mm f/2 IF ED – 500 ISO, 1/250 s, f/2





Focale de l’objectif


En premier lieu, un objectif se définit principalement par sa distance focale, désignée plus couramment « focale ». Elle est exprimée en millimètres et traduit en pratique un angle de champ pour une taille de capteur donnée (ainsi que nous l’aborderons plus loin). D’une manière générale, plus la focale d’un objectif est courte, plus ce dernier embrasse un angle de champ étendu. Une optique de 28 mm cadre donc plus large qu’une autre de 85 mm. Ce constat logique peut cependant être mal interprété si l’on se focalise sur la différence en millimètres entre deux focales, alors que la variation de l’angle de champ entre deux optiques s’appuie essentiellement sur le rapport de leurs focales respectives. En conséquence, une variation de quelques millimètres de focale entre deux objectifs est d’autant plus influente sur l’écart entre leurs champs couverts que leur focale est courte. Illustrons cela avec les exemples suivants en 24 × 36 : seulement 4 mm de focale séparent un 24 mm d’un 28 mm, alors que le premier affiche un angle de champ de 84°, contre 75° pour le second. En comparaison, des objectifs de 180 et 200 mm, donc séparés par 20 millimètres de focale, ont des angles de champ respectifs de 13,40° et 12,20°. L’écart entre les deux angles de champ de ces optiques est somme toute relativement modeste eu égard à leur différence de focale.
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Cette figure montre l’angle de champ embrassé par un objectif en fonction de sa focale. Les optiques dont les focales sont les plus courtes (en vert) couvrent un champ large. Elles sont communément désignées sous le terme de « grand-angle ». À l’opposé, les objectifs de « longue focale » (en bleu) ont un angle de champ étroit. Entre ces deux familles d’objectifs prennent place les optiques de focale dite « standard » (en rose).





Grands-angles et longues focales


Les objectifs de prise de vue sont classés en fonction de leur focale en trois grandes familles.


•On distingue en premier lieu les optiques « standards » ou « normales », dont la focale est proche de la longueur de la diagonale du support d’enregistrement, soit autour de 43 mm en 24 × 36. Dans ces conditions et par simplification, les objectifs de 50 mm sont des standards en 24 × 36. Par analogie, ceux dont la focale est comprise entre 40 et 60 mm sont répertoriés dans la même catégorie (en rose, sur le schéma).


•Ceux dont la focale est inférieure à celle d’une optique standard rejoignent la catégorie des grands-angles, du fait qu’ils embrassent un angle de champ très large (en vert sur le schéma).


•Dans la troisième catégorie sont rassemblées les longues focales. Leur dénomination, suffisamment explicite, rend inutile toute explication supplémentaire à propos de leur focale. Ajoutons cependant que cette appellation regroupe les télézooms et les téléobjectifs qui affichent un angle de champ étroit, et que tous visent à rapprocher visuellement le sujet (en bleu, sur le schéma).
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Ces deux images ont été prises à partir d’un même point de vue, la première à 70 mm, et la seconde à 200 mm. Elles témoignent clairement de l’influence de la focale sur l’angle de champ.





Taille de capteur et coefficient de conversion


Les équivalences entre focale et angle de champ que nous venons d’aborder s’entendent pour un support d’enregistrement 24 × 36. Or, si l’on exclut les boîtiers moyen format (chers et destinés essentiellement au marché professionnel), il existe actuellement quatre principales tailles de capteur d’appareil à optique interchangeable, à savoir le 24 × 36, l’APS-C, l’APS-C Canon et le micro 4/3. En pratique, le choix pour l’une ou l’autre d’entre elles a une incidence directe sur le champ réellement restitué sur l’image. En effet, quand une optique couvrant le 24 × 36 est montée sur un boîtier doté d’un capteur plus petit que ce format, seule la partie centrale du champ couvert est exploitée, exactement comme le ferait un recadrage.


Un même objectif cadre donc plus serré en micro 4/3 qu’en mode APS-C, lui-même restituant un champ plus étroit qu’en 24 × 36. Cette différence entre ce dernier format et les autres amène à distinguer deux focales : celle dite « réelle » et celle nommée « équivalente 24 × 36 » par convention. La première, inscrite sur l’objectif, est invariable (la focale réelle ne change pas), tandis que la seconde, résultante de celle-ci, est déterminée après application d’un facteur de conversion qui correspond au rapport entre les dimensions des formats 24 × 36, APS-C (Nikon, Pentax, Sony), APS-C Canon et micro 4/3, soit respectivement 1,5, 1,6 et 2. Indépendamment de l’optique utilisée, il est donc très facile de déterminer en format APS-C, APS-C Canon et micro 4/3 les focales « équivalentes 24 × 36 » par les formules suivantes :


•APS-C : focale équivalente 24 × 36 = focale réelle × 1,5 ;


•APS-C Canon : focale équivalente 24 × 36 = focale réelle × 1,6 ;


•micro 4/3 : focale équivalente 24 × 36 = focale réelle × 2.


Cette multiplication par l’un ou l’autre des coefficients précités a des conséquences pratiques quel que soit le type d’objectifs couvrant le 24 × 36 monté sur un appareil dont le capteur est plus petit que ce format auquel on se réfère. Elles sont négatives dans le cas d’un grand-angle qui perd grandement de son intérêt du fait de la diminution de son angle de champ « pratique », et positives quant aux longues focales qui cadrent donc plus serré, et agrandissent alors davantage le sujet sur l’image.
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Cette image a été prise avec un 200 mm monté sur un reflex doté d’un capteur 24 × 36. Sans changer de distance de travail, la même optique, associée à un boîtier équipé d’un capteur APS-C, aurait alors cadré plus serré (cadre rouge).





















	

Focale réelle de l’objectif 24 × 36
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300 mm




	

450 mm
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Ce tableau précise les correspondances entre les focales réelles les plus usuelles et les focales équivalentes résultantes quand l’optique est montée sur un reflex ou sur un hybride doté d’un capteur APS-C, APS-C Canon ou micro 4/3.


Ouverture maximale d’un objectif


En complément de sa focale, une optique est également définie par son ouverture nominale, ou ouverture maximale. Ce critère est déterminant quant aux possibilités créatives et au confort de travail offerts.
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Sony Alpha 6600, 6400, 6100 et 6000
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Canon EOS M50 Mark I, M5 Mark |1
Canon EOS 2000D, EOS 250D, EOS 850D,
EOS 90D
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OM System OM-1
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OEBPS/images/logo.jpg
ns
EYROLLES





OEBPS/images/13_img01.jpg





OEBPS/images/6_img01.jpg





OEBPS/images/12_img01.jpg





OEBPS/images/15_img01.jpg
7mm 28 mm






